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Introduction  

 

     

     

   Ils sont les « grands oubliés » de la crise du COVID-
19. De nombreux étudiants étrangers se retrouvent 
isolés, anxieux et loin de leur famille, et ont épuisé 
toutes leurs ressources financières, vivant une détresse 
silencieuse. L'inflation rend les choses plus difficiles 
pour les étudiants qui ont de la difficulté à gagner 
suffisamment d'argent pour subvenir à leurs besoins. 
La hausse des prix des loyers, des fournitures scolaires 
et du panier d’épicerie les affecte financièrement et 
mentalement. Faire face aux exigences d'un emploi 
tout en étudiant n'a jamais été chose aisée. Cependant, 
avec l'augmentation des coûts de la vie et la crise du 
logement, de nombreux étudiants doivent aujourd’hui 
travailler plus de 20 heures par semaine pour être en 
mesure de payer leur loyer et leurs dépenses 
quotidiennes. Le loyer est si élevé que cela leur interdit 
de travailler et d'avoir une bonne performance dans 
leurs études. Ça influence négativement leur réussite 
scolaire. 
  
Thomas Delespierre, agent immobilier, affirme que 
l'inflation et la rentrée universitaire font monter les 
prix des loyers. « Les étudiants qui recherchent un 
logement doivent donc faire face à la concurrence des 
locataires permanents » , explique-t-il. Une situation 
qu'il croit permanente et qui aura des répercussions sur 
le marché immobilier. Selon les données de 
l’organisme, dans la région de Québec, 84 % des 
étudiants habitent en location. Parmi eux, 60 % 
dépensent plus du tiers de leur budget mensuel pour 
leur logement. Le prix des logements étudiants 
augmente plus rapidement que celui d'autres 
logements. Les étudiants ont vu leur loyer augmenter 
de 18% en 4 ans, contre 11,5% pour l'ensemble du 
marché locatif québécois. 
 
 

   



o Caractéristiques des étudiants  
 

Depuis le début des années 2000, le nombre 

d'étudiants étrangers au Canada a augmenté de 

façon constante. Après 2015, cette augmentation 

s'est accélérée. Le nombre de titulaires d'un 

premier permis d'études a augmenté 

régulièrement depuis le milieu des années 2000 

pour atteindre 250 020 en 2019. En général, les 

étudiants étrangers masculins sont plus nombreux 

que les femmes, et cette proportion a un peu augmenté au fil du temps. 

 

C’est le plus souvent le domaine d’études commerce, gestion et administration publique 

choisi par les étudiants étrangers lors la période 2011-2017. Concernant les études 

universitaires, les mathématiques, l'informatique et les sciences de l'information sont les 

domaines d'études qui ont le plus augmenté. En revanche, on a constaté une augmentation 

du nombre d'étudiants étrangers ayant étudié les sciences physiques et de la vie ainsi que 

les technologies aux niveaux universitaire et collégial, mais la plus grande hausse a été 

enregistrée chez ceux qui ont fréquenté l'université.   En rapport avec notre sondage, on 

observe que la grande majorité de nos étudiants étrangers sont des étudiants du premier 

cycle à l'université de Montréal. Ces derniers sont installés au Québec depuis environ plus 

d’un ans.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 

 
 
 
 
 

     
 La location de son premier loyer    

     
  

Au Québec, selon une étude, 77 % des personnes ont indiqué être locataires, on peut donc estimer 

qu'il y a plus de 243 000 locataires universitaires au Québec. Comme le montre notre rapport, 

toutes les personnes interrogées vivent sur l'île de Montréal. De nombreuses grandes villes 

canadiennes ont des quartiers riches à proximité du centre-ville. Leur proximité des centres 

d'intérêt comme les musées, les théâtres, les galeries d'art et les restaurants donnent une valeur 

supplémentaire à ses quartiers. Cependant, la majorité des personnes interrogées habitaient dans 

des secteurs considérés comme étant « pauvres ». Par exemple, le Sud-Ouest, Montréal-Nord, 

Parc-Extension et Hochelaga. Ces quartiers figurant parmi ceux ayant le revenu moyen par 

habitant le plus faible. D’ailleurs c’est dans ces quartiers qu’habitent les étudiants étrangers qui 

ont répondu à notre sondage.  

 

Nos étudiants ont énormément de difficulté financière, on pourrait même les catégoriser comme 

pauvres. Ces derniers doivent vivre dans des logements beaucoup trop petits, inconfortables et 

même insalubres. Parfois, lorsque ses derniers souhaitent déménager, la crise du logement les 

empêchent.  

 
 
 
 
 
 

 



     
 Caractéristique du logement   

     
  

1. Le choix du loyer 

 
Au Québec, la grande majorité (87 %) 
de la population étudiante locataire 
habite dans la même ville que celle où 
se situe son institution 
d’enseignement. Par la suite, l'état du 
logement et le prix du loyer 
deviennent les facteurs les plus 
importants pour ses étudiants dans 
leur choix. Certains étudiants vont analyser la proximité des services, du service de transport, et 
surtout, nos étudiants vont chercher à vivre avec le moins de personnes possibles en colocation. 
Il faut savoir que les caractéristiques précédentes restent un luxe pour certain à choisir.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2. Prix du loyer  
 
En raison de cette réalité économique et des caractéristiques des ménages étudiants, il n’est pas 
surprenant qu’il soit aujourd’hui beaucoup plus coûteux pour la population étudiante de se loger 
qu’il y a quatre ans. Ainsi, la part individuelle du loyer au détriment des étudiants a augmenté de 
18 % (du loyer individuel médian) en quatre ans pour se chiffrer en moyenne à 661 $ par mois par 
locataire. En analysant les résultats par ville, on constate que Montréal a connu la plus forte hausse 
du loyer individuel médian des locataires universitaires.   

 

 

 

 

 
 
 
 



 
 

En rapport avec le sondage qu’on propose, on a 
remarqué que moins de la moitié (43.8%) des 
étudiants étrangers ont vu leur loyer augmenter 
durant leur bail de 12 mois. De plus, en ce qui 
concerne le logement, de nombreux étudiants 
étrangers nous expliquent que la propriété prend 
en charge certains aspects tels que l’eau, 
l'électricité ou le chauffage.  

 
3. L’état du logement  

Une étude a montré qu'au Canada, 43 % des logements occupés par la population étudiante 
interrogée ont besoin de réparations.  Les étudiants dont les revenus sont plus faibles ont tendance 
à habiter dans des logements nécessitants des réparations majeures. En effet, 12 % des personnes 
dont le revenu annuel est inférieur à 10 000 $ habitent dans un logement qui requiert des 
rénovations importantes.    Comme nous l'avons constaté grâce au sondage, un grand nombre 
d'étudiants, 90%, ont expliqué que leur logement nécessitait une rénovation majeure. De plus, 
40% des personnes interrogées ont un salaire de moins de 10 000$ par an.   

 



     
 Situation financière   

     
  

Comme l'ont montré les précédentes études de Statistique Canada, le nombre d'étudiants étrangers 
dans certaines provinces a doublé entre 2015 et 2020, et triplé depuis 2008. De nombreux étudiants 
ont emménagé dans des villes déjà confrontées au problème du logement. Les villes qui reçoivent 
des étudiants chaque année pourraient croire que le problème de logement est uniquement local. 
Les statistiques montrent que la crise du logement touche de façon générale au Québec.   

La première cause de la hausse des droits de scolarité est l'augmentation de la somme que doivent 
générer les droits de scolarité pour que les universités puissent atteindre leurs objectifs 
budgétaires, lorsque les subventions gouvernementales ne suffisent plus. Les villes universitaires 
canadiennes ont besoin d'attirer des étudiants étrangers pour atteindre leurs objectifs. Un rapport 
de Statistique Canada publié en 2020 met ces d’un facteurs en évidence.  En effet, selon le rapport, 
« les étudiants étrangers ont représenté environ 40 % de tous les droits de scolarité et ont généré 
près de 4 milliards de dollars de recettes annuelles pour les universités canadiennes en 2018-2019 
». 

À l’échelle canadienne, la plupart de ces étudiants (62 %) gagnent un revenu de 20 000 $ et moins. 
D’ailleurs, pour l’ensemble du pays, plus de sept locataires étudiant sur dix (72 %) consacrent 30 
% et plus de leur revenu à se loger et sont donc considérés être dans une situation financière 
précaire. Ce sont au total 1 158 902 étudiants qui sont dans cette situation. Au Québec 64 % de sa 
population étudiante locataire est précaire. En ce 
qui concerne les étudiants répondant à notre 
sondage, 43.8% payent un loyer dans une 
fourchette de 600 - 1000$ , 31.3% 1000-1400$ , 
12,5% 1400-1800$. Il faut savoir que dans la 
métropole québécoise, il est presque impossible de 
trouver du logement dont le prix du loyer est 
inférieur à mille dollars, à moins de s’éloigner 
considérablement du centre-ville, ce que font la 
majorité des étudiants afin de  trouver du 
logement abordable. 
 
Selon Statistique Canada plus de 52 % des locataires ne reçoivent aucune forme d’aide 
gouvernementale. En contrepartie, 9,3 % reçoivent de l’aide financière sous forme de bourses. 
Seulement 26 % reçoivent des prêts et 11,2 % reçoivent une combinaison de bourses et de prêts. 
Finalement, nous estimons que ce sont plus de 280 000 étudiantes locataires (17,4 %) qui ne 
reçoivent aucune aide financière (parentale ou gouvernementale). Le taux d’étudiants qui ne 
reçoivent pas d’aides est extrêmement élevé. En lien avec notre sondage, de nombreux étudiants 
nous expliquent qu’ils n’ont pas accès à de l’aide ou ne sont pas au courant de l’aide qu’ils 
pourraient avoir droit. D'ailleurs, ces derniers craignent souvent de prendre un prêt et brousse pour 
éviter l’endettement.  Selon une étude, on permet donc de constater que près de la moitié (48 %) 
des personnes. répondantes, c’est-à-dire plus d’un million d’étudiants (1 048 306), ont un 
endettement lié aux études. Ses derniers venant d’un pays extérieur craignent de se retrouver dans 
la même situation, surtout s'ils ne comptent pas faire leur vie au Canada. De plus, les personnes 
ayant étudié trois ans à l’université ont une dette moyenne de 16 006 $ comparativement à 11 077 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

$ pour les personnes qui ont habité chez leurs parents pendant leurs études (UTILE, 2017). Il 
semble que leur dette étudiante liée au logement soit de 31%. Nos étudiants étrangers paient l'école 
encore plus cher que toute personne citoyenne, leur dette s'élève à beaucoup plus lorsqu'ils 
prennent le prêt et la bourse. En rapport avec notre sondage, 90% des personnes ayant répondu 
nous affirment avoir de la difficulté financièrement et se retrouvent endettés avec leur carte de 
crédit. Ils se retrouvent à payer un loyer cher et faire leurs achats avec leur carte de crédit.   
 
Les étudiants étrangers peuvent travailler à l'extérieur de leur campus, à l'exception de leur lieu 
d'études, pendant un maximum de 20 heures par semaine durant leurs sessions d'études. Cette 
nouvelle mesure contribue au principal objectif de contrer la pénurie de main-d'œuvre qui sévit et 
d'aider les entreprises à surmonter les conséquences de la pandémie. Certes, cette mesure permet 
d'atténuer la pénurie, mais elle n'apporte aucune aide financière supplémentaire aux étudiants 
étrangers. Ces derniers sont venus étudier, mais ont dû mettre l'école de côté au profit du travail. 
Le taux d'effort est souvent considéré comme la meilleure façon de déterminer si une personne 
peut se permettre son logement. En effet, le taux d'effort est calculé en comparant les revenus 
mensuels de la personne étudiante à ses dépenses reliées au logement, et cela inclut les prêts et 
bourses dont elle bénéficie. Ainsi, les étudiants ont un taux d’effort plus faible et doivent 
s’endetter pour payer leur logement. Un loyer abordable représenterait moins de 30 % du revenu 
total. Concernant notre sondage, de nombreuses personnes interrogées ont confirmé que les 20 
heures de travail ne leur suffisent généralement pas pour payer leur loyer et poursuivre leurs 
études. De plus, 50% des personnes interrogées nous ont expliqué que plus de 50% de leur paie 
allait au paiement de leur loyer. Le taux d'effort de ses étudiants étrangers est supérieur à 
30%.  D’ailleurs, L’UTILE a constaté dans son enquête PHARE que, en moyenne au Québec, les 
locataires étudiantes et les locataires étudiants ont un taux d’effort au-delà de 30 % (UTILE 
2017).   
 
 



 
 

     

 
Conclusion   

 

     

     

   En conclusion, on peut s'inquiéter de constater que les 
étudiants ont de plus en plus de difficultés à trouver un 
appartement convenable et abordable. La situation 
alarmante est que ces ménages aujourd'hui annoncent 
ce qui attend tous les ménages appelés un jour à se 
trouver un nouveau logement. Les étudiants qui ont été 
sondés ici sont majoritairement locataires et ont 
récemment quitté le domicile familial pour poursuivre 
leurs études dans un autre pays. Compte tenu de la 
situation économique et des particularités des ménages 
étudiants, il est logique que se loger soit aujourd'hui 
plus coûteux pour les étudiants qu'il y a quatre ans. 
Ainsi, la part individuelle du loyer au détriment des 
étudiants a augmenté de 18 % (du loyer médian) en 
quatre ans pour se chiffrer en moyenne à 661 $ par 
mois par locataire. En analysant les résultats par ville, 
on constate que les loyers des locataires universitaires 
ont augmenté de façon la plus forte à Montréal.  Nos 
jeunes étudiants étrangers ont de plus en plus de 
difficulté avec le logement, on doit trouver un moyen 
d’aider.  
 

Le rapport que nous avons écrit nous a permis de 
prendre conscience de la difficulté rencontrée par les 
étudiants étrangers concernant le logement. De 
nombreuses personnes interrogées ont expliqué qu'ils 
ne connaissent rien à la crise de logement qui survient 
en ville. Il est important de sensibiliser les jeunes et de 
leur proposer notre soutien. Pour cela, nous suggérons 
que les loyers soient contrôlés pour les étudiants, que 
les universités aient plus d’espace pour loger les 
étudiants et qu’ils bénéficient d’une aide financière qui 
ne les endette pas. Nous devons nous assurer que ces 
derniers ne se sentent pas isolés, mais plutôt qu'ils 
trouvent l'aide dont ils ont besoin.   
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